
Un scrutin “coranoviré”. 
• Les leçons du 1er tour. 
En Normandie, le taux de participation a été faible, le virus était dans toutes 
les têtes, les élections en toîle de fond, le 1er tour a été “coronaviré”. 
- Sauf en Seine-Maritime où les électeurs se sont davantage déplacés, mais 

pas dans les grandes villes.  
Cette année, la plupart des candidats se sont présentés sans drapeau. Le 
premier tour a confirmé le désenchantement des électeurs à l’égard des for-
mations politiques traditionnelles ; dans les grandes villes, les votants se 
sont souvent éparpillés devant les nombreuses listes en présence. 
Mon commentaire : Les candidats LREM ont raté le rendez-vous, sauf dans 
l’Eure, pour les proches de Sébastien Lecornu. Le RN est en repli. 

• La prime aux sortants. 
Dans les villes de plus de 10 000 habitants, les maires sortants ont fait de 
bons scores. Une exception : Daniel Fidelin (DVD) battu dès le premier tour 
à Montivilliers par Jérôme Dubost (DVG). 
Les électeurs ont renouvelé leur confiance aux sortants dans 22 grandes 
villes, c’est beaucoup. Voir ci-contre. 

L’exemple de Joël Bruneau 
Le succès de Joël Bruneau à Caen était attendu. Depuis 6 ans, il a démon-
tré sa capacité à servir l’intérêt général, en bon gestionnaire (remise en ordre 
des finances de la ville), en réalisant les équipements nécessaires à la vie 
quotidienne des habitants (le tramway) tout en proposant un projet d’avenir 
à 10 ou 15 ans (Presqu’ile, plateaux Nord, etc.), en jouant la carte de la Com-
munauté urbaine. 
- Mais sa victoire tient aussi à son positionnement politique “mesuré”. Ce re-

présentant de la droite sociale n’est pas un homme d’appareil ; pragma-
tique, il est au contact de tous ceux qui veulent servir le territoire ; un 
positionnement apprécié. 

• Quels pronostics pour le second tour ? 
L’exercice est difficile : triangulaires ou pas ? Osons... 

En Seine-Maritime. 
• Au Havre, Edouard Philippe arrive en tête. Il affrontera Jean-Paul Lecoq au 

2e tour. La bataille sera plus dure que prévue : où iront les voix du RN ? 
Avantage Edouard Philippe. 

• À Rouen, Nicolas Mayer-Rossignol (PS) devance largement Jean-Michel 
Bérégovoy (EELV), lequel est très déçu. Jean-Louis Louvel (LR-LREM) est 
en 3e position, très en retrait : mauvais résultat. La gauche va s’unir : vic-
toire attendue de NMR. À noter : c’est important pour la gouvernance de la 
Métropole (unité de pilotage ville/métropole). 

Les élus du 1er tour. 
Ils sont très nombreux dans les villes 
de plus de 10 000 habitants. 

• Seine-Maritime : 
Barentin : Christophe Bouillon (PS). 
Canteleu : Mélanie Boulanger (PS). 
Caudebec-les-Elbeuf : Laurent Bon-
naterre (DVG). 
Déville : Dominique Gambier (SE). 
Dieppe : Nicolas Langlois (PC). 
Elbeuf : Djoudé Mérabet (PS). 
Grand-Quevilly : Nicolas Rouly (PS). 
Maromme : David Lamiray (PS). 
Montivilliers : Jérôme Dubost (DVG). 
Oissel : Stéphane Barré (PC). 
Petit-Quevilly : Charlotte Goujon (PS). 
Saint-Étienne du Rouvray : Joachim 
Moyse (PC). 
Yvetôt : Émile Canu (DVG). 

• Eure : 
Les Andelys : Frédéric Duché (LREM). 
Louviers : François-Xavier Priollaud. 
Val-de-Reuil : MA. Jamet (PS). 
Vernon : François Ouzilleau (LREM). 

• Calvados : 
Caen : Joël Bruneau. 
Bayeux : Patrick Gomont (DVD). 
Deauville : Philippe Augier (DVD). 
Hérouville-St-Clair : Rodolphe Tho-
mas (Modem). 
Mondeville : Hélène Burgat (DVG) 

• Orne : 
Flers : Yves Goasdoué (DVG). 
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• À Sotteville-lès-Rouen, Luce Pane (PS) est largement en tête. 
• À Fécamp, bataille serrée pour Marie-Agnès Poussier Winsback (DVD) face 

à Patrick Jeanne (PS).  
• À Bois-Guillaume, désignée pour succéder à Gilbert Renard, Marie Gugin 

(DVD) n’arrive qu’en deuxième position, derrière Théo Perez. Pas facile. 
• À Bolbec, toutes les listes peuvent se maintenir ; Christophe Doré, le dau-

phin de Dominique Métot, est arrivé en tête. 
• À Mont-Saint-Aignan : 4 listes peuvent se maintenir. Avantage, Catherine 

Flavigny (LR). 

Dans l’Eure. 
• À Évreux, Guy Lefrand est très bien placé pour se succéder à lui-même. 
• À Gisors, bataille difficile pour Alexandre Rassaërt (LREM). 

Dans le Calvados. 
• À Lisieux, le député LR Sébastien Leclerc peut gagner son pari face à Clo-

thilde Valter (PS) et Bernard Aubril (DVD), le maire sortant en 3è position. 
• À Vire, Marc Andreu-Sabater, le sortant, est largement en tête. 

Dans la Manche. 
• Avranches : net avantage à David Nicolas, le maire sortant. 
• À Cherbourg-en-Cotentin : triangulaire entre Benoit Arrivé (PS), David Mar-

gueritte (LR) et Sonia Krimi (LREM). Avantage Arrivé. 
• À Granville : triangulaire en vue, situation délicate pour Dominique Baudry, 

la maire DVD sortante.  
• À Saint-Lô : Emmanuelle Lejeune devance François Brière, très menacé. 

Dans l’Orne. 
• À Alençon, Joaquim Puyeo (PS) arrive en tête. Mais une triangulaire est 

possible avec Emmanuel Darcissac, le sortant et Sophie Douvry (LR). 
• À Argentan, un second tour à 3 listes. Mais Frédric Léveillé (PS) est bien 

placé pour se succéder à lui même.  

2019, année positive. 

L’EPF Normandie est ce qu’il fait... avec les autres. 
Gilles Gal vient de publier le bilan d’activité 2019 de l’Établissement Public 
Foncier de Normandie qu’il dirige depuis 4 ans. À sa lecture, on constate 
que trois faits méritent d’être soulignés : 

Normandie, terre d’automobile. 
Représentés par Hervé Morin et 
Rémi Bastien, la Région et Mov’eo 
vont signer, ce lundi 16 mars, leur 
contrat de filière 2020-2022. 
- C’est un événement important pour 

réaffirmer l’ancrage régional de ce 
pôle de compétitivité rayonnant 
(une communauté de 500 acteurs 
qui fabriquent les nouvelles mobili-
tés) qui est de plus en plus regardé 
comme un pôle national, centré sur 
Paris et l’Ile-de-France. 

- Pour Hervé Morin, le pôle Mov’eo 
est normand et doit le rester : “de-
puis 2006, il a réalisé un travail for-
midable ; la Région est à ses côtés 
pour que la Normandie devienne la 
terre de l’automobile”.  

Rappelons que le pôle veut relever 
trois défis d’ici 6 à 10 ans :  
- Imaginer une mobilité propre et éco-

nome. 
- Imaginer une mobilité intelligente, 

sûre et connectée. 
- Imaginer une mobilité accessible au 

plus grand nombre. 
Depuis sa création, Mov’eo a label-
lisé plus de 450 projets R&D repré-
sentant plus de 1,6 Md€.  
À savoir : le contrat de Cosmétic Val-
ley sera signé le 19 mars. 

Thomas Velter. 
Chef de cabinet de Franck Riester, 
Thomas Velter, 38 ans, vient d’être 
nommé directeur général de l’EPIC 
du Mont-Saint-Michel. 
- Sa mission s’annonce difficile. 

Hervé Morin et les élus locaux dé-
noncent la faible participation de 
l’État au financement de l’établisse-
ment et refusent de participer à ce 
“tour de table déséquilibré”. 

Altitude : 190 M€ pour Yconik. 
Suite à la signature, en février 2020, 
de la DSP attribuée à Altitude Infra-
structure THD pour la construction, 
l'exploitation, la maintenance et la 
commercialisation d’Yconik, le ré-
seau THD de l'Yonne, l'opérateur an-
nonce aujourd'hui le bouclage du 
financement privé de ce projet. 
- Actionnaire à 100% d’Yconik, Alti-

tude vient de lever 190 M€ auprès 
de 6 établissements prêteurs :  So-
ciété Générale, Caisse d'Épargne 
Bourgogne Franche-Comté,  Na-
tixis NORD/LB, Banco Sabadell et 
La Banque Postale.

Et pendant ce temps-là...

• Épidémie : l’Etat et la Région font cellule commune. 
Dans un souci de cohérence et d’efficacité, les services économiques de l’État 
et ceux de la Région ont décidé d’agir ensemble pour traiter les demandes 
des entreprises touchées par l’effet “épidémie”. 
- Pour l’Etat, les services en question sont : DRFIP, DIRECCTE, URSSAF, BPI, 

Banque de France. Pour la Région : ADN, ARME, direction de l’agriculture. 
- Pour les chefs d’entreprise, ça ne change rien, ils saisissent leurs interlocu-

teurs habituels. Mais leurs demandes seront ensuite traitées, par une cellule  
commune à l’État et à la Région, qui apportera une réponse rapide, forte et 
coordonnée, grâce à l’articulation des dispositifs de soutien. 

Cette cellule de crise se réunira deux fois par semaine afin d’assurer le bon 
suivi des dossiers. Plus d’une centaine d’entreprises se sont déjà manifestées. 

• Hervé Morin : le contournement évidemment... 
Très discret pendant la campagne des municipales, Hervé Morin a tout de 
même voulu s’exprimer sur la nécessité de réaliser rapidement  le contourne-
ment Est de Rouen. “Les collectivités apporteront 225 M€, dit-il, l’Etat aussi, la 
mise en service est possible en 2026”. Il apporte ainsi son soutien à Jean-
Louis Louvel et dénonce ses adversaires PS et EELV.
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- L’an dernier, l’action de l’EPFN s’est accrue en faveur de la transition éco-
logique et énergétique, un sujet fort pour les élus locaux : “l’établissement 
est l’antichambre des grands changements”. On ne parle plus ici “de si-
gnaux faibles”, mais d’une évolution profonde des comportements qui im-
pacte toutes les politiques publiques. Les sujets ne manquent pas : 
protection du trait de côte, lutte contre les inondations, dépollution, traite-
ment des friches, développement de l’économie circulaire, désamiantage, 
renaturation, construction d’écoquartiers, lutte contre l’artificialisation des 
sols... Les demandes sont multiples.  

- Positif. Le Programme pluriannuel d’interventions (PPI 2017-2020) se dé-
ploie comme prévu, à la ville comme à la campagne, “tout est conforme 
aux ambitions”. Pourquoi ? Parce que l’expertise technique et financière de 
l’EPFN est appréciée par de nombreuses collectivités de taille moyenne 
qui, sans elle, se trouveraient bien démunies.  Là aussi, les sujets ne man-
quent pas : revitalisation des centres-bourgs, aménagement des secteurs 
de gare, traitement des immeubles dégradés et des bâtiments amiantés ; 
pour beaucoup, l’EPF est indispensable. 

- Enfin, “la production est bonne”, comprenez que l’activité a été très soute-
nue...en partenariat avec la Région, les Départements et les EPCI : “l’EPF 
est ce qu’il fait”... avec les autres. La mise en œuvre du dispositif “Action 
cœur de ville” qui concerne 12 villes normandes en est un bon exemple. 

Mon commentaire : quand il est devenu ministre, Sébastien Lecornu a tenu à 
rester le président de l’EPF. À ses yeux, c’est un établissement public sérieux 
et consensuel, doté d’une ingénierie qualitative, qui a toujours su être de son 
temps, en devançant souvent les attentes des élus. Grâce à lui, le ministre reste 
au contact des principaux responsables politiques territoriaux de la région, de-
puis 2017, 44% des EPCI normands ont confié au moins une mission à l’EPF. 

Marche arrière toute. 

2019 : les mauvais résultats d’HAROPA. 
Après deux années de hausse, en 2017 et 2018, qui ont porté le trafic mari-
time à 95 Mt, HAROPA a enregistré de mauvais résultats en 2019. Le trafic 
s’est établi à 90 M€, en baisse de 5%, une situation qui s’explique par un ra-
lentissement des importations de pétrole et de charbon, imputable aux arrêts 
techniques des raffineries de la vallée de la Seine et à la fermeture pro-
grammée de la centrale thermique du Havre.  

Régis Binet, lobbyiste des TP. 
Comme elle le fait à chaque élection, 
la Fédération régionale des Travaux 
Publics de Normandie (FRTP) invite 
les futurs élus à changer de regard 
sur les activités de ses entreprises. 
- Cette année, le président, Régis 

Binet, explique que son secteur est 
un acteur-clé de la transition écolo-
gique de tous les territoires et invite 
les maires à s’engager sur 12 pro-
positions concrètes. Par exemple : 
faire un audit de l’état des infra-
structures en début de mandat, 
soutenir le déploiement des véhi-
cules électriques ou hydrogène, 
réaliser un diagnostic déchet, étu-
dier la production de biogaz à partir 
des boues d’épuration. 

- Un exemple. Créée par la FRTP et 
l’UNICEM (les carrières), l’associa-
tion Matterio Normandie est un outil 
mis à la disposition des élus locaux 
pour traiter les déchets du BTP. La 
Communauté urbaine d’Alençon 
vient de signer une convention pour 
expérimenter, avec elle, de nou-
velles façons de recycler les dé-
chets de façon éco-responsables. 
C’est nouveau et intéressant. 

Le message est clair : les TP ne sont  
plus synonymes de béton, il est 
temps de changer de lunettes, le 
FRTP Normandie est aux côtés des 
élus intéressés. 

La Cité numérique du Havre. 
Le Havre Seine Métropole vient d’an-
noncer le lancement d’un appel à 
manifestation d’intérêt pour l’anima-
tion de la Cité numérique, tiers-lieu 
de 3 600 m² situé au cœur du cam-
pus Le Havre-Normandie. 
- Objectif : faire de la place havraise 

un maillon incontournable du nu-
mérique urbain, industriel et por-
tuaire comme facteur clef de 
succès. 

Rappelons que la Cité numérique a 
pour ambition de fédérer, d’animer et 
de faire grandir une communauté 
d’entrepreneurs en les sensibilisant 
aux métiers du numérique, de l’inno-
vation, de l’entrepreneuriat. 

Tanguy Roudaut. 
Succède à Philippe Lucille à la tête 
de la direction régionale Rouen de 
Bpifrance. Il arrive du Centre-Val de 
Loire où il occupait des fonctions 
comparables.

Et pendant ce temps-là...
• Le contrat de la vallée des parfums. 
Le contrat de filière 2020-2022 entre la Région Normandie et la Cosmetic Val-
ley sera signé le 19 mars au CESI, campus de Rouen-Madrillet. 
Présidé par Marc-Antoine Jamet, Cosmetic Valley est un pôle de compétitivité 
et un technopôle spécialisé dans la production de biens de consommation de 
la filière des parfums et des cosmétiques en France. 

• Le CD.27 lutte contre les incendies. 
Avec le SDIS et la préfecture, le Département de l’Eure vient de prendre une 
série de mesures pour aider les communes à remettre à niveau leurs moyens 
de défense contre l’incendie. Une enveloppe de 10 M€ sera notamment dé-
bloquée pour aider les communes à réaliser des travaux. 

• Le CANS au service de l’intérêt général. 
Dirigé par Nicolas Denis, le Crédit Agricole Normandie Seine profite de la sé-
quence municipale pour rappeler qu’il est aussi un partenaire de proximité, ca-
pable d’accompagner les initiatives publiques pour les différents territoires. 
Résidences seniors, logements sociaux, rénovation énergétique, soutien aux 
associations... il a investi 103 M€ en 2019 dans les départements 27 et 76, 
“les futurs élus doivent le savoir” dit-il en substance. À bon entendeur !
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• Mais là n’est pas le plus préoccupant. 
La baisse s’explique aussi par le fléchissement de 3,5% des trafics conte-
neurisés à 2,9 millions d’EVP. Le mois de décembre a été particulièrement 
mauvais avec les grèves provoquées par la réforme des retraites. 
- C’est préoccupant, car les trafics conteneurisés (qui sont les plus rémuné-

rateurs) ne décollent pas ; il y a 15 ans, quand on parlait de la montée en 
puissance de Port 2000, on annonçait que le Grand Port Maritime du Havre 
en traiterait à lui seul 5 millions à l’horizon 2020 ! On en est loin. 

• Deux satisfactions dans cet environnement morose. 
- Des exportations de céréales en progression de 9,3% à 8,3 Mt : les Rouen-

nais sont satisfaits. 
- Un trafic fluvial record à 25 Mt (+13%) qui confirme la valeur de la Seine 

comme axe de report modal : les Franciliens sont contents. 

• La demi-teinte de Catherine Rivoallon. 
Naturellement, la préfiguratrice de l’établissement public portuaire de la 
Seine, essaie de minimiser la déception. “Ces résultats en demi-teinte, dit-
elle, nous montrent à la fois la force de HAROPA avec son offre maritime et 
fluviale...et nos marges de progrès.” 
- En Europe, la position d’HAROPA reste fragile ; les représentants de la 

communauté portuaire havraise l’ont bien compris en investissant 6 M€ 
pour rétablir la confiance. 

Pour mémoire : Anvers a réalisé un trafic de 238 Mt en 2019, en progression 
de 1,3%, dont 11,9 millions d’EVP  (+6,9%). Rotterdam, lui, a connu une an-
née plate : 469,4 Mt (+0,1%), dont 14,8 millions d’EVP (+2,5%).  

GEMAPI. 

Le syndicat de la Seine-Normande se met en route. 
Alors que les départements de l’Eure et de la Seine-Maritime ont été placés 
en “vigilance inondation”, le syndicat mixte de gestion de la Seine Norman-
die, nouvellement créé, vient d’adopter son premier budget. 
- Son président, Bertrand Bellanger, vient de lancer le lancement des études 

de définition de la stratégie de gestion des milieux aquatiques et d’une stra-
tégie unifiée de gestion de crise. 

Le syndicat regroupe les Départements 27 et 76 et les 9 EPCI de la Vallée 
de la Seine, entre Vernon et Le Havre. 

Patrick Boulier... 
Maire de Varengeville-sur-Mer (et 
président de Dieppe-Maritime) Pa-
trick Boulier ne veut pas “laisser tom-
ber” sa célèbre église, menacée par 
le recul de la falaise. 
- La solution ? La déplacer (avec son 

cimetière) de 200 m à l’intérieur des 
terres. C’est possible à condition de 
la renforcer, de la soulever et de la 
faire glisser, centimètre par centi-
mètre, avec des moyens exception-
nels. C’est ce qu’il explique dans un 
article publié par Le Parisien. 

-  Pour vérifier la faisabilité, des son-
dages préalables doivent être réali-
sés (0,5 M€), l’aide de l’État a été 
sollicitée ; l’opération totale pourrait 
coûter 20 M€. 

Mon commentaire : Laurent Derouet, 
l’auteur de l’article s’interroge : “pour-
quoi agir ici et pas ailleurs ? Avant 
d’ajouter : “seule certitude, si rien 
n’est fait, un jour l’église tombera...” À 
suivre. 

Cécile Guyader. 
Est la nouvelle préfète déléguée de 
la zone de défense et de sécurité 
Ouest qui inclut 4 régions adminis-
tratives dont la Normandie. 
- Elle est domiciliée à Rennes, à la 

préfecture de région Bretagne.

Et pendant ce temps-là...
• Fast Forward Agrifood. 
C‘est le nom de l’accélérateur créé par l’AD Normandie et Le Village by CA 
Normandie pour soutenir les filières agricole et agroalimentaire. 
- Ce dispositif s’adresse aux startups normandes ou en lien avec la Norman-

die, porteuses de projets d’innovation dans les domaines “agri/agro”. L’appel 
à candidatures est ouvert du 9 mars au 20 avril 2020. 

- Les lauréats bénéficieront d’un programme intensif d’accélération business, 
de coaching et de mentorat individualisé auquel s’ajoute une  aide financière 
Normandie Participations et du Crédit Agricole Normandie. 

• Assystem recrute 200 ingénieurs en Normandie. 
Groupe international d’ingénierie, très présent en France où il a accompagné 
depuis 50 ans la mise en place du parc nucléaire, Assystem recherche 200 in-
génieurs en Normandie pour renforcer les équipes de ses agences de Cher-
bourg et de Petit-Quevilly, déjà composées de plus de 500 collaborateurs. 
- Pour Éric Paillaud, le directeur de l’agence de Cherbourg, il s’agit notamment 

de faire face aux projets d’ingénierie à forte valeur ajoutée comme celui de 
l’EPR de Flamanville.  

Assystem travaille beaucoup avec EDF, Orano et Naval Group. 
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